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Ils sont une vingtaine, accroupis le 
long d’une bande de terre molle et 
noire, fraîchement malaxée, le 

long de la très bruyante avenue Fran-
çois-Mitterrand, en extra-rocade. Le 
soleil baigne de lumière ce délaissé 
de voirie. D’un geste minutieux, les 
agents métropolitains enfoncent les 
racines d’arbres ou d’arbustes jus-
qu’au collet. Des trous creusés tous 
les 60 centimètres réceptionnent les 
végétaux. En ce lundi matin, à deux 
jours de la Sainte-Catherine où, selon 
le dicton, tout bois prend racine, les 
conditions automnales sont propi-
ces. 

Loin du geste symbolique, cette 
plantation inaugurale lance l’opé-
ration « 1 million d’arbres » entre-
prise par Bordeaux Métropole. 
Quelque 25 000 jeunes plants et 
450 arbres peupleront d’ici à quatre 
semaines les trois kilomètres (un 
hectare environ) de cet axe de liai-
son vers le Nord-Bassin. 

28 communes à mobiliser 
« La semaine prochaine, une cen-
taine de volontaires de Bordeaux 
Métropole viendront donner un 
coup de main aux jardiniers de 
l’entreprise Idverde, en charge du 
projet », annonce Stéphane Peyre-
chou, directeur du Pôle territorial 
Ouest. 

Pour ce premier essai grandeur 
nature, il s’agit de créer une haie 

bocagère selon la méthode Miya-
waki, du nom d’un botaniste japo-
nais reconnu pour son travail de 
reforestation. « Tous les végétaux 
que nous utilisons sont issus de 
graines récoltées localement. C’est 
très important, car des arbres 
d’une même variété poussant 
dans deux régions différentes ne 
présentent pas tout à fait le même 
patrimoine génétique. Là, on est 
sûr que ces végétaux seront adap-
tés au climat local », explique Élisa-
beth Fournier, coordinatrice pay-
sage et nature à Bordeaux Métro-
pole. 

Chênes, érables, aulnes, pruniers 
ormes, saules, micocouliers, sor-

biers ou en-
core ajoncs, la 
diversité varié-
tale est au ren-
dez-vous. De 
plus « cette 
haie ne néces-
sitera aucun 
entretien par-

ticulier en termes d’arrosage ou de 
taille », confie la technicienne. 

« Pourquoi faisons-nous cela ? 
Parce qu’il y a un défi climatique à 
relever mondialement et que nous 
devons prendre notre part. La mis-
sion est grande, il faut avoir de for-
tes ambitions pour les 28 commu-
nes de l’agglomération », a souli-
gné Alain Anziani, président de 
Bordeaux Métropole. « Ce chiffre 
d’un million peut paraître ambi-
tieux et déraisonnable. Les six an-

nées du mandat ne suffiront pas 
mais il est important d’avoir cet 
horizon », a poursuivi l’élu, esti-
mant qu’une période de 10 ans se-
rait probablement nécessaire. 

Puis il a mis l’accent sur les « ver-
tus » de l’arbre. « Outre la biodiver-
sité qu’il enrichit, il favorise les îlots 
de fraîcheur et fonctionne comme 
un puits de carbone en stockant 
du CO2 et en restituant de l’oxy-
gène. » Avant de rappeler sa capa-
cité à modifier profondément le 
paysage urbain et la qualité de vie. 
Argument qui va à l’encontre de la 
minéralisation de l’espace public, 
longtemps à la mode chez les ur-
banistes. 

La France loin du compte 
Présente à Mérignac, l’élue borde-
laise Claudine Bichet est revenue 
sur l’urgence climatique à l’échelle 
mondiale. « Les émissions de gaz à 
effet de serre de la France conti-
nuent à augmenter, alors que nous 
sommes censés les réduire de 30 % 
à l’horizon 2030 et atteindre la neu-
tralité carbone en 2050. Autant 
dire que nous n’y sommes absolu-
ment pas. Planter des arbres est 
clairement un enjeu essentiel si on 
veut tendre vers ces objectifs », a-t-
elle plaidé. 

Les moyens financiers sont-ils à 
la mesure du cap affiché ? « Une 
enveloppe de 2 millions d’euros a 

été dégagée pour concrétiser les 
premières actions », a répondu 
Alain Anziani, tout en invitant les 
collectivités, les entreprises, les as-
sociations et les citoyens à se join-
dre à ce vaste élan. Brigitte Terraza, 
maire de Bruges et vice-présidente 
déléguée à la proximité et à la dé-
concentration de l’action métro-
politaine, a précisé que la pro-
chaine campagne des contrats de 
codéveloppement permettra de 
relayer l’opération au plus près du 
terrain.  

Dès mercredi, Pierre Hurmic 
jouera à son tour les jardiniers 
pour boiser un espace de la rue 
Fieffé, près de la gare Saint-Jean.

MÉRIGNAC La Métropole a initié hier 
le premier programme de l’opération

L’opération « 1 million 
d’arbres » est lancée

La future haie bocagère protégera en partie une piste cyclable. PHOTO FABIEN COTTEREAU/« SUD OUEST »

Pour leur premier jour à la tête du 
lycée François-Mauriac, Olivier Jo-
min et Farah Benzaidi, le nouveau 
proviseur et son adjointe de l’éta-
blissement bordelais, ont dû faire 
face à un mouvement de grève. 

Des professeurs du lycée ont, en 
effet, débrayé hier. Selon les syn-
dicats, le mouvement était suivi à 
50 %. Une assemblée générale 
était organisée le matin, avant les 
premiers cours. Les enseignants, 
réunis en intersyndicale, réfléchis-
sent de la suite à donner au mou-
vement. Ils prévoient pour l’ins-

tant de « rester mobilisés toute la 
semaine. Diverses actions sont 
prévues dans l’établissement et 
au-delà ». 

Ils dénoncent la procédure de 
sanctions disciplinaires engagée 
à l’encontre de trois professeurs 

de l’établissement syndiqués à 
SUD Éducation qui s’étaient oppo-
sés à la réforme du baccalauréat 
(lire notre édition d’hier). 

Dans le même temps, une nou-
velle équipe de direction est arri-
vée après que le proviseur et son 

adjointe ont été débarqués en fin 
de semaine dernière. Bien que ce-
la ne soit pas considéré comme 
une sanction, changer d’équipe 
de direction en cours d’année de-
meure une procédure assez rare. 
Oliver Jomin arrive du collège de 
Saint-Loubès, le plus important 
du département. Farah Benzidi 
était jusque-là proviseure adjointe 
du lycée Val de Garonne, à Mar-
mande (Lot-et-Garonne). Ils ont 
écrit dimanche aux parents d’élè-
ves et aux enseignants pour leur 
assurer que « dialogue, confiance, 
sérénité et justice seront (leur) li-
gne de conduite ». 

« Onde de choc » 
Pour justifier ces deux mesures, le 
Rectorat et les services académi-
ques s’appuient sur le rapport de 
l’inspection générale de l’Éduca-
tion nationale qui a pointé, en dé-

but du mois, de nombreux dys-
fonctionnements au sein de l’éta-
blissement. Cet audit aurait dû 
être réalisé au printemps mais a 
été reporté en raison de la crise 
sanitaire. 

Dans un communiqué, les en-
seignants demandent l’arrêt des 
poursuites et estiment être « aba-
sourdis du traitement infligé à no-
tre lycée, manifestement mis 
sous tutelle, et à nos collègues 
dont nous refusons qu’ils servent 
de boucs émissaires ». « C’est une 
véritable onde de choc, alors que 
nous avions réussi à élaborer et 
mettre en place, collectivement 
dans les meilleurs délais, un nou-
veau protocole sanitaire permet-
tant une continuité pédagogique 
pour tous les élèves, et que le cli-
mat dans l’établissement était jus-
tement particulièrement serein. » 
Aude Boilley

ÉDUCATION Une partie 
des enseignants était 
en grève hier pour 
soutenir leurs collègues. 
Une nouvelle équipe 
de direction est arrivée

Les enseignants du lycée François-Mauriac se mobilisent

Les enseignants prévoient diverses actions cette semaine. DR

Chênes, saules, 
érables, aulnes, 
pruniers, ormes, 
micocouliers, 
sorbiers, ajoncs...
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